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Résumé de l'article
Peu d'historiens se sont intéressés aux duels de John Wilkes, ce radical anglais
du XVI- IIe siècle. Pourtant, ses duels en disent long sur sa carrière et sur la
réaction qu'ils suscitèrent dans le grand public. En restant fidèle au code
d'honneur, Wilkes cherchait timidement à s'identifier à la culture
aristocratique prépondérante, une constatation qui vient ternir sa réputation
de champion de la politique bourgeoise qu'on lui attribuait généralement. Mais
par la même occasion, ses duels lui permettaient d'obtenir la faveur populaire
parce qu 'ils projetaient de lui une image de virilité qui pouvait contraster avec
la veulerie de ses ennemis politiques, surtout ceux qui avaient présumément
trahi les intérêts patriotiques de l'Angleterre dans son combat avec la France. Il
est significatif que la carrière de duelliste de Wilkes se termine après son
entrée dans l'arène politique municipale de Londres, où le code d'honneur
cédait le pas aux démonstrations d'héroissme politique, qui n'étaient pas, elles,
potentiellement mortelles.
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